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Le Soir
d’Algérie

LLee rriiddeeaauu eesstt ttoommbbéé
mmeerrccrreeddii ddeerrnniieerr ssuurr llaa
pprreemmiièèrree ééddiittiioonn dduu 

FFeessttiivvaall ddee llaa cchhaannssoonn
aarroouubbii qquuii ss’’eesstt ddéérroouullééee

aauu ppaarrcc ddee llooiissiirrss ddee
BBlliiddaa..

L e public, enchanté et
réjoui par les prestations
des différentes formations

musicales et des interprètes qui
se sont relayés sur scène, a eu
l’occasion de se faire désormais
une idée sur le  genre musical
aroubi, et ce, à travers les infor-
mations contenues dans les
dépliants et autres communica-
tions apportées tout au long de
cette manifestation dont un court
métrage sur le aroubi. 

Ce film réalisé par le premier
responsable de la communication
du commissariat de ce festival et

projeté lors de la clôture a permis
aux uns et aux autres de mieux
cerner la nature de cette musique
qui reste un patrimoine immatériel
à promouvoir.

C’est dire aussi que l’expérien-
ce du directeur de la culture de la
wilaya de Blida en matière d’orga-
nisation de festivités et mise à

profit dans cette première édition
a fait que ces journées revêtent
un caractère particulier, celui du
contentement du plaisir auditif et
cognitif  à la fois.  Car la connais-
sance est le premier chemin de la
délectation, disent les philo-
sophes.

C’est Zerrouk Mekdad qui a eu
l’insigne honneur de clore cette
fête par l’interprétation d’une série
de pièces musicales puisées dans
le registre de l’aroubi. En guise
d’entrée en matière, il chantera
Mayli snine ‘adida nahwak (je
vous affectionne depuis des
années). Cette belle poésie à l’al-
lure romantique sera accompa-
gnée par d’autres envolées
lyriques à l’image d’une qacida de
cheikh Benameur intitulée Ya
qalbi ned’îk lechr’â (ô mon cœur
je t’intente en justice). Une chan-
son pleine de sagesse et de
réflexion sur les désirs du cœur.
Enfin, Zerrouk Mekdad terminera
son concert par un khlas au titre
Ya moqabel sabri ertahel (ô ami,
ma patience s’est envolée).

Avant de quitter la salle, le
public assistera à la consécration
par le wali de Blida de deux
figures artistiques, à savoir la
chanteuse Seloua et cheikh Mus-
tapha Benguergoura. 

Ce même public n’oubliera cer-
tainement pas de sitôt les
brillantes prestations de Imen
Sahir, Noureddine Saoudi, Samir
Laleug, Lamia Madini, Sid Ali Ben-
guergoura et Zakia Kara Terki,
ainsi que celles des associations
El Djenadia, El Inchirah, El Ada-
bia, El Fen wa Nachat, El Fen Açil,
El Widadia, Zyria, El Bachtarzia et
enfin El Andaloussia de Sidi Bela-
bès.Rendez-vous est pris pour la
deuxième édition.

M. Belarbi

PALAIS DES EXPOSITIONS EL-KOUDIA
(TLEMCEN)
• Jusqu’au 7 janvier 2012 : Exposition
«De terre et d’argile» par des artistes
d’Algérie, du Burkina Faso, du Ghana, de
Maurétanie, du Niger, de France et du
Portugal.

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-
ZAKARIA (KOUBA, ALGER)
• Jusqu’au 31 janvier 2012 : 4e Salon

d’automne des arts plastiques (à la galerie
Baya).

MUSÉE NATIONAL D’ART MODERNE ET
CONTEMPORAIN D’ALGER (25, RUE
LARBI-BEN-M’HIDI)
• Du 3 décembre 2011 au 3 février 2012 :  
3e Festival international d’art contemporain
d’Alger.

COMPLEXE DE RIADH-EL-FETH  (EL-

MADANIA,  ALGER)
• Jusqu’au 5 janvier 2012 : La librairie la
Renaissance en collaboration avec l’OREF
organise une foire du livre à l’occasion des
vacances d’hiver, tous les jours de 9h à
21h.
INSTITUT CERVANTES D’ALGER (RUE
KHELIFA-BOUKHALFA, ALGER)
• Jusqu’au 15 janvier 2012 : Exposition
«Alfar Mudéjar XXIe siècle», des travaux
réalisées dans l’atelier du céramiste

Fernando Malo pour la restauration du
patrimoine artistique.

SALLE IBN-ZEYDOUN DE RIADH EL-
FETH (EL MADANIA, ALGER)
• Du 1er au 31 janvier 2012 : Film Very bad
cops à 13h, 15h et 18h.
• Jeudi 5 janvier 2012 à 19h : Concert de
musique chaâbi et hommage au cheikh
Boudjemaâ El-Ankis.

Le coup de bill’art du Soir
Par Kader Bakou

2011, une «annus horriblis»
Même si certains vont soutenir mordicus que c’est une

«annus mirabilis», 2011 a bel et bien été une «annus horri-
blis». Le 9 janvier 2011 a eu lieu le référendum d’autodétermi-
nation du Sud Soudan qui a vu le Soudan perdre environ un
quart de son territoire et la naissance d’une nouvelle frontière
entre les peuples de la Terre. «Printemps arabe» ou pas, l’an-
née 2011 a été très meurtrière dans le monde avec notam-
ment des guerres plus ou moins longues en Libye et en Côte
d’Ivoire. Le séisme et le tsunami de mars 2011 ont fait des mil-
liers de morts au Japon ainsi que des dégâts considérables
(sans parler de la station nucléaire de Fukushima). 

Un autre tremblement de terre meurtrier a eu lieu durant
l’année écoulée en Turquie. 

Des troubles ont eu lieu un peu partout à travers le monde
y compris dans la «paisible» Angleterre. 2011 est aussi l’an-
née de la crise que les «Indignés» et les «Anti-Wall Street» de
Grèce, d’Espagne et des Etats-Unis, notamment, ne veulent
pas subir à la place des riches.

Le monde en cette année 2011 ressemble à celui dont
parle Jacques Brel dans la chanson le Diable (Ça va). Ainsi,
les hommes s’amusent toujours comme des fous au «jeu dan-
gereux de la guerre», tandis que «les trains déraillent avec
fracas, parce que des gars pleins d’idéal mettent des bombes
sur les voies». Aujourd’hui, «rien ne se vend mais tout s’achè-
te, l’honneur et même la sainteté». Aujourd’hui, «Les grands
s'arrachent les dollars (…) L'Europe répète l'Avare dans un
décor de mil neuf cent». De nos jours, «on traite les braves de
fous et les poètes de nigauds. Mais dans les journaux de par-
tout, tous les salauds ont leur photo».

Vade retro, Satana !
K. B. 

bakoukader@yahoo.fr 

RIDEAU SUR LE FESTIVAL DE LA CHANSON
AROUBI À BLIDA

De la connaissance
à la délectation

Le 6e Festival international
de musique andalouse
et des musiques

anciennes a pris fin, jeudi soir à
Alger, par une nouba maghré-
bine interprétée par des musi-
ciens de l'ensemble national
algérien de musique andalou-
se, de l'ensemble marocain
Chabab El-Andalous et de
l'ensemble de malouf maghré-
bin de Sousse (Tunisie). Fruit
de résidences artistiques entre
musiciens algériens, maro-
cains et tunisiens, la nouba
présentée sous la direction du
musicien et commissaire du
festival, Rachid Guerbas, était
dans le mode zidane.

Ce  mode est commun entre
les écoles de musique anda-
louse des trois pays. Il est
appelé hijâz el-kabir au Maroc
et asba'ayn en Tunisie. Il s'agit
d'un travail de recherche et
d'analyse profondes sur les
convergences musicales de
ces trois écoles pour démon-
trer et affirmer la «maghrébini-
té» de la musique arabo-anda-
louse, selon les précisions de

M. Guerbas. Il a expliqué que
la création d'un ensemble
maghrébin était un prolonge-
ment de l'expérience entreprise
par l'ensemble national algé-
rien de musique andalouse,
composé de musiciens des
trois écoles d'Algérie :
Constantine (malouf), Alger
(san'a) et Tlemcen (gharnati).

M. Guerbas a ajouté que
l'idée de sa création a été forte-

ment saluée et encouragée par
l'ensemble Chabab El-Anda-
lous et l'ensemble de malouf
de Sousse. 

Les musiciens, en tenues
traditionnelles reflétant la
richesse du patrimoine culturel
maghrébin, ont exécuté avec
brio les principaux mouve-
ments de la nouba, riche en
nuances des variantes locales,
avec harmonie et justesse

dans l'enchaînement ryth-
mique.  Par ailleurs, les lau-
réats du concours de mandoli-
ne ont été annoncés lors de la
cérémonie de clôture du festi-
val qui s'est déroulée en pré-
sence de la ministre de la Cul-
ture, Khalida Toumi. 

Le premier prix étant annu-
lé, le deuxième a été remis ex-
aequo aux deux finalistes Ala
Eddine Ben Safir de l'associa-
tion Rachidia de Mascara et
Sid-Ali Bouzar de l'association
Djenadïa de Boufarik.

Ils ont présenté face au jury
un prélude et une touchia dans
le mode raml maya ainsi
qu'une improvisation. 

Le 6e Festival international
de musique andalouse et des
musiques anciennes s'est tenu
du 20 au 29 décembre à la
salle Ibn-Zeydoun (Riad El-
Feth). Onze troupes musicales
étrangères en provenance de
plusieurs pays dont la Chine,
l'Iran, l'Inde, l'Italie et l'Autriche
se   sont produites dans le
cadre du festival aux côtés de
troupes algériennes.

6e FESTIVAL INTERNATIONAL DE MUSIQUE ANDALOUSE ET DES
MUSIQUES ANCIENNES

Une belle nouba magrébine en clôture
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